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Bernard Debarbieux / Julien Grisel

Deux ouvrages recents
de Frangois Walter

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE DES RAPPORTS ENTRE PAYSAGES ET NATIONS

o

Avec Les figures paysageres de la nation. Territoire
et paysage en Europe (16e-20e siede), Frangois Walter

propose une lecture inedite du paysage comme
incarnation de la nation. Pour Bernard Debarbieux,
cet ouvrage, publie en 2004, participe ä la recente

convergence des mondes de l'histoire et de la

geographie francophones.

II y a quelques annees encore, l'histoire et la geographie

francophones feignaient de ne plus se comprendre. La

geographie, au nom d'une volonte de profond renouvellement,

prenait ses distances avec une histoire ä laquelle eile se sen-

tait trop subordonnee. L'histoire, y compris dans la bouche

de ses representants les plus notoires comme Duby, cultivait

une sincere nostalgie pour la geographie regionale d'autre-

fois et une certaine incomprehension ä l'egard des nouveaux

courants de la geographie contemporaine. II semble bien que

cet etat de fait semble revolu si l'on se fie ä la convergence
de nombreux travaux realises par des representants de ces

deux disciplines: on pense certes aux travaux de geohistoire;

Les figures paysageres
de la nation

lemuire 6t paysage en Europa (lß-20' siede)

Francois Walter

•
:

mais aussi ä l'interet manifeste par un Bernard Lepetit pour
l'analyse spatiale; enfin et surtout ä la curiosite manifestee

par une histoire culturelle decidement tres en vogue pour les

questions de lieu, de territoire et de paysage que la geographie

de son cöte, eile aussi tentee par les approches cultu-

relles, s'efforce d'historiciser.

L'ouvrage de Francois Walter participe de cette convergence.

Certes cet historien genevois partage depuis longtemps
certains de ses objets avec les geographes: il est sans doute celui

qui a le mieux pris au mot Emmanuel Leroy-Ladurie quand
il exhortait les historiens ä s'interesser ä l'environnement;

depuis longtemps aussi il s'interesse aux representations de

la montagne et ä la cartographie Mais cette fois, il s'attele ä

un sujet que les geographes ont fortement investi en puisant

plus que jamais dans leur production pour mieux souligner

l'originalite de son apport: les dimensions identitaires des

paysages europeens de la modernite. De bout en bout de ce

livre, il montre qu'il maitrise particulierement bien les ecrits des

geographes, avec peut-etre un penchant plus marque pour
les auteurs anglophones comme Jackson, Cosgrove, Daniels

et Tuan, que pour leurs collegues allemands, francais (hormis

Augustin Berque, souvent cite) et italiens.

Comprendre les representations paysageres
Mais bien au-delä de l'hommage qu'il leur rend et de l'usa-

ge intelligent qu'il fait de leurs productions, ce livre a d'ex-

cellentes raisons d'interesser les geographes. II replace dans

une histoire longue les rapports que les societes europeennes

entretiennent avec leur paysage, mais aussi avec les lieux, les

milieux et les territoires, puisqu'ici le terme de paysage sert

souvent de tremplin pour questionner la territorialite collec-

tive des societes europeennes. Par ailleurs, il s'autorise de

longs developpements sur des questions apparemment dis-

tinctes mais qui permettent de mieux comprendre le contexte

et les modalites d'emergence de representations paysageres:

on apprecie particulierement le premier chapitre consacre

aux «caracteres des nations» et aux stereotypes qui, avant

que les peuples ne soient veritablement associes ä des

paysages emblematiques, ont permis la construction de repre-
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sentations durables de l'identite et de l'alterite en Europe.

Enfin, s'il privilegie les exemples suisse, francais et allemand,

il circule en permanence de pays en region, de nation en

communautes, de la Scandinavie ä l'ltalie, de l'Ecosse ä la

Pologne et aux Balkans. Les exemples sont innombrables

et les etudes de cas aussi. Ce livre est truffe de citations

d'epoque qui en fönt une mine d'informations et un recueil

de points de vue. Certes, plusieurs illustrations et certains

developpements sont bien connus des geographes puisqu'il

leur emprunte beaucoup Mais la mise en perspective reste

singuliere et justifie largement de telles reprises.

A ceux qui connaissent la production historique recente,
il est probable que ce livre de Francois Walter fasse penser
ä celui qu'a publie Simon Schama en 19951. Et la compa-
raison est effectivement eclairante: le livre de l'historien

new-yorkais etait brillant, magnifiquement illustre et tres

astucieusement construit. Celui de l'historien genevois est

peut-etre plus dense, plus difficile en raison de son aptitude
ä sauter parfois trop vite d'une Illustration ä Lautre, presque

deroutant dans sa structure meme puisqu'il revient souvent

sur les memes exemples et les memes auteurs d'un chapi-

tre ä Lautre; mais il est aussi beaucoup plus exigeant: son

vocabulaire est beaucoup plus conceptuel; sa structure plus

BERNARD DEBARBIEUX

Ne en 1959 a Lille (F), Bernard Debarbieux est professeur ordinaire et
directeur du departement de geographie de l'Universite de Geneve
Titulaire d'un doctorat en geographie de l'Universite Joseph-Fourier,
Grenoble, il travaille principalement sur les transformations contempo-
raines des terntonalites collectives et sur l'evolution historique de la

place donnee a la notion de montagne dans les connaissances naturahs-
tes et sociales du monde Bernard Debarbieux est egalement membre des
comites de redaction de plusieurs revues scientifiques et responsable
des ouvrages de geographie chez CNRS-Editions

argumentative; son contenu plus theorise notamment sur

les questions-clefs de nation, de stereotype et d'instrumen-

talisation politique. Davantage qu'un bei exercice de style

d'histoire, le livre de Francois Walter est une contribution

majeure de l'histoire ä des questions tres debattues dans les

sciences sociales contemporaines.

Bernard Debarbieux, dr geographe
Universite de Geneve, Faculte des Sciences economiques et sociales

Uni Mail, 40 Bd du Pont-d'Arve, CH - 1211 Geneve 4

Premiere publication dans L'Espace Geographique n° 2/2006, Belin-
Reclus, pp. 191-192. L'editeur nous autorise gracieusement a repubher
l'article.

FRANgois Walter, Les figures paysageres de la nation. Territoire et
paysage en Europe (16e-20e siede), EHESS, Paris, 2004

1 Simon Schama, Landscape and Memory, A. A. Knopf, New York, 1995

LES DESASTRES QUI NOUS CONSTRUISENT

Frangois Walter a publie en debut d'annee
Catastrophes. Une histoire culturelle, XVIe-XXIe siede.
Un livre essentiel pour comprendre comment les

societes occidentales d'hier et d'aujourd'hui ont
apprehende les fleaux qui les ont affectees.

On plonge dans ce livre comme dans les eaux profondes

d'un roman. Ce serait alors une sorte d'inventaire, ä la maniere

de Perec, reunissant les histoires des desastres depuis le

XVIe siede - premiers imprimes, donc premiers recits publies -
jusqu'ä aujourd'hui Francois Walter collectionne, rassemble et

disseque les catastrophes pour en decrire les aspects les plus

surprenants, de l'effroi ä l'emerveillement. II releve la maniere

dont elles ont ete percues et utilisees par les artistes, les philo-

sophes, les politiciens, par l'imaginaire collectif ou les medias.

II montre ainsi en quoi ces evenements sont formateurs de nos

societes et comment, en retour, evolue la maniere dont ils sont

expliques pour etre surmontes et eventuellement integres.

«[Cjhaque societe et chaque epoque delimite differemment

ce qui est considere comme normal et ce qui parait inaccepta-

ble, normal etant generalement associe ä naturel. »

Une histoire des desastres
Derriere cette collection d'histoires, il y a donc une analyse

des catastrophes et des representations que l'on s'en fait. La

catastrophe revele un risque latent On retrouve l'auteur dans

sa description de la maniere dont la notion de risque s'est

developpee. « Bien plus qu'une construction lineaire, ce sont

les modes d'evaluation des dangers et les peurs qui y sont

associees qui sont renegocies dans des contextes historiques

eux-memes changeants. Toute societe choisit ses risques et

les recompose en fonction d'enjeux sociaux complexes. »

Face aux risques, l'etre humain ne reagit pas de maniere

purement rationnelle. Forcement, il les apprehende aussi en

reference ä une morale et ä une culture propres ä sa societe

«Cela implique que tout individu opere une selection parmi

les risques: il en craint certains et en ignore d'autres, en fonction

de sa position sociale et de son Systeme de valeurs. »

Les discours sur la catastrophe sont revelateurs de la societe

qui les apprehende, tout comme de la maniere dont cette

meme societe projette de gerer les risques futurs. Francois

Walter decrit l'importance de l'etude de ces discours et des

representations qui dominent chaque moment de l'histoire.
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WALTER/-^ VVALIth

Catastrophes

WL^h****^

«[L]es crises et les catastrophes sont avant tout des indica-

teurs pour une comprehension du monde. C'est ä travers

ce type d'evenements que peuvent s'apprehender concre-

tement les reactions differenciees des categories d'acteurs

concernes, leurs representations de l'exteriorite et le sens

qu'ils attribuent aux aleas de la vie. En ce sens, il y a un

enrichissement progressif des significations conferees aux

evenements naturels. La legitimite de Interpretation devient

un enjeu, une occasion de rivalites entre ceux qui detiennent

l'autorite de produire un discours theologique, scientifique,

gestionnaire ou simplement narratif. »

Francois Walter denonce d'emblee le Schema bi-polaire

et ä ses yeux reducteur qui presente les societes anciennes

comme irrationnelles face aux dangers, tandis que les societes

modernes, fortes de leurs connaissances scientifiques,

sauraient les gerer. Cette polarite serait determinee par le

recours ä la religion qui se trouve progressivement remplace

par la science Mais l'auteur refuse l'idee que l'un se substitue

ä Lautre, il parle de superpositions: « Pas forcement percues

comme antagonistes, les lectures rationnelles et religieuses

cohabitent dans la longue duree du XVIe au XXe siede. »

Les «societes de la protection » caracterisent les collectivites

anciennes, Celles qui traitaient le danger de maniere retroac-

tive. Elies sont devenues des «societes de la prevention», et

ont alors cherche ä se premunir contre les risques notamment

par les assurances, le calcul probabiliste et la technique. De

lä proviennent, par exemple, les normes de construction et

les politiques de gestion du territoire. La nature que l'on avait

tout lieu de craindre semble avoir ete domestiquee.

Puis, la precaution supplante la prevention. «Depuis le

milieu des annees 1970, les risques ne sont plus simplement

JULIEN GRISEL

Doctorant au sein des Archives de la construction moderne a l'EPFL,
Julien Gnsel s'interesse au phenomene de la reconstruction suite ä une
catastrophe naturelle Pour Im, la reflexion de Frangois Walter vient
confirmer l'idee que le projet architectural, dans ce contexte, doit s'ms-
pirer, voire integrer les discours sur la catastrophe. Au-delä de l'aspect
rationnel et pratique de la reconstruction et de l'urgence dans laquelle
eile se situe, le projet architectural fait partie de la «culture du risque »

dont il est question dans l'ouvrage de Frangois Walter.

le signe d'une generalisation d'un type de comportement
rationnel dans un contexte d'insecurite, mais ils signalent la

croissance d'un sentiment de mefiance vis-ä-vis de l'action

anthropique et ses consequences sur l'environnement et la

societe.» Avec la perception de la finitude de la planete -
une image popularisee par les cliches pris depuis la lune en

1969-se generalise l'idee de la fragilite de la terre «dont on

decouvre chaque jour qu'elle est malade de ses hommes».

Une maniere d'expliquer comment s'est etablie la «societe

du risque» decrite par le sociobgue allemand Ulrich Beck,

une societe qui a interiorise les risques en pensant soumettre

la nature et au sein de laquelle le progres a genere de

nouveaux espoirs mais aussi de nouvelles inquietudes.

Pour une «culture du risque»
Ce livre est le fruit d'une analyse complexe qui mele des

observations au sujet d'un passe bintain avec des considera-

tions plus contemporaines. II s'agit d'un exercice important,
d'une mise en perspective qui offre au lecteur la possibilite

de prendre un recul critique par rapport ä la maniere dont
les risques sont geres aujourd'hui, recul qui permet aussi de

tracer le chemin par lequel on en est arrive lä, chemin forcement

discontinu, un parmi d'autres, car le texte de Frangois

Walter permet des detours et des allers et retours.

Tout en deconstruisant ä la fois le discours rassurant des

experts, le commerce qui tire profit de la peur et les fausses

alertes ecologiques, Francois Walter souligne l'incapacite

actuelle de nos societes ä « gerer culturellement» le trauma-

tisme cause par les catastrophes. Si l'on sait de plus en plus

les expliquer, il reste que l'on ne sait plus vraiment comment

leur donner du sens collectivement. «Plus que jamais, ce

sont les differents acteurs sociaux qui, en fonction de leurs

conditions et des contextes, reconstruisent ä leur usage et

actualisent ä travers des rapports de force ce que risques et

catastrophes veulent dire.»

L'auteur propose finalement de reconnaitre une veritable

«culture du risque», qui reunirait les differentes representations

(aussi bien rationnelles qu'irrationnelles) de ce dernier.

A cöte du risque normalise, avec son arsenal statistique et

technique, survivraient ainsi les affects et les representations

symboliques qui lui donnent du sens. De la sorte, on retrou-

verait peut-etre des pratiques collectives qui, ä l'instar des

rites funeraires delaisses, nous rappelleraient notre finitude

et notre etre-au-monde.
Julien Grisel, arch. EPFL

EPFL-ENAC - Archives de la construction moderne
SG 3312, Station 15, CH - 1015 Lausanne

Franqois Walter, Catastrophes Une histoire culturelle, XVIe-XXIe
siede, Editions du Seuil, 2008
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